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EN juin dernier, les habi-tants du quartier Bel-air-Manguier, dans le 1erarrondissement de Libre-ville, avaient accueilli favo-rablement l’arrivée de lasaison sèche parce qu'ellesonnait la fin des désagré-ments des pluies qui,chaque fois, causent desinondations. Particulière-ment à l’endroit dit ‘’tour-nant de maman Coco" etsur la route du lycée deDiba-Diba. Une situationqui contraint générale-ment les usagers à modi-fier leur parcours.  Le problème d’inondationsdans ce quartier "date de
deux ans et demi. La plu-
part des caniveaux sont
bouchés à cause de l’inci-
visme de certains compa-
triotes qui les ont
transformés en poubelle en
jetant des déchets de tout
genre d’une part et par le
dépôt du sable et du gravier
d’autre part », soulignentcertains riverains visible-ment déçus. Non sansavancer que la situation estpréoccupante d’autantqu’à la moindre averse, lesclandomans et taximans nes’y hasardent plus. Consé-quence, les populations

Les habitants très inquiets
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L'un des saluts pour les habitants de Bel-air/Manguier, est de curer
certains caniveaux pour laisser circuler les eaux.
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La nuit, les pluies constituent un véritable danger pour les riverains
et automobilistes.
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sont obligées de battre lebitume pour regagner leurshabitations ou rallier leurslieux de travail. Le sujet est, dit-on, souventabordé par «d’autres rive-
rains et des hommes poli-
tiques de la contrée. Mais,
toutes les initiatives ne se
sont arrêtées qu’au stade
des intentions», regrettentles autres. L’espoir suscitédernièrement par la pré-sence des agents de la so-ciété Averda, venus curerles caniveaux a été decourte durée soulignent lesmêmes sources. «Les tra-vailleurs ont abandonné lechantier sans que la popu-lation ne sache pourquoi.Ce qui a renforcé leurs in-quiétudes à la veille de la

petite saison des pluies»martèlent-ils. Au regard de ce qui pré-cède, d’autres compa-triotes peut-être plusréalistes pensent qu’au lieud’attendre l'interventiondes pouvoirs publics, leshabitants de Bel-Air-Man-guier et ses environs fe-raient mieux de semobiliser et de s'organiser,à l’occasion de la journéecitoyenne par exemple,pour  tenter de trouvereux-mêmes des solutionssusceptibles de mettre unterme à leur calvaire. Propositions des photos : 1et 2 vues de la chausséeinondée par les eaux ; 3 vuedes agents d’Averda curantles caniveaux (photos EL)        L’arrivée de la saison des pluies  inquiète notamment 
les automobilistes.
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La multiplication des
contrôles routiers dans leur
circonscription par certains
éléments des forces de po-
lice et de la gendarmerie
nationale agacent les po-
pulations. Et finissent par
créer, selon elles, un senti-
ment de ras-le-bol.  Depuis le week-end

écoulé, les habitants desCharbonnages et ses envi-rons, dans le premier ar-rondissement de lacommune de Libreville, vi-vent un véritable calvaire.Et pour cause, les trans-porteurs suburbains ontdécidé d’observer, chaquematin ou toutes les deuxou trois heures, une pé-riode d’inactivité pourprotester contre l’abus descontrôles dont ils sontl’objet de la part des poli-ciers et gendarmes. 

Le cas des clandomansexerçant sur les tronçonsBel-Air-Manguier, Bel-Air-lycée Diba-Diba du côtégauche, et ceux de la zonedroite qui conduit auxquartiers Diba-Diba et On-dongo. Ceux-ci dénoncentles comportements depandores. «Ici, nous
sommes dépassés par la
multiplicité de ces
contrôles; les équipes se re-
layent presque toutes les
trois heures et ce, dans les
différents lieux straté-

giques de l’arrondisse-
ment », raconte un clando-man qui a requisl’anonymat.    Cet avis est également par-tagé par ses collègues etcertains riverains. «Avant
on avait seulement une ou
deux équipes par jour, mais
aujourd’hui, nous ne com-
prenons plus rien de cette
situation qui pénalise en
partie les populations obli-
gées de marcher pour aller
au travail ou rentrer chez
elles », ont-ils déclaré.

Principales victimes decette situation, elles seplaignent de ce que cer-tains taximans ou clando-mans profitent de cettesituation pour doublervoire tripler le tarif descourses. Au motif qu'ilsdoivent récupérer lessommes que leur ont ex-torquées les gendarmes etles policiers. Quant auxresponsables des associa-tions et syndicats de trans-porteurs du 1erarrondissement, ils disent

compter sur le rappel àl’ordre des pandores parleurs hiérarchies respec-tives. Ils reconnaissent aupassage quelques manque-ments de leur côté, «noussavons que certains de nosadhérents, notamment lesjeunes qui apprennent lemétier de conducteur etnos frères expatriés n'ontpas souvent de permis deconduire ou de cartes deséjour. Mais est-ce une rai-son pour justifier la multi-plication des contrôles ?

Les transporteurs fustigent les contrôles intempestifs 
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Les transporteurs suburbains du premier arrondissement fustigent
les contrôles intempestifs. 
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Résultat de cette situation : les populations sont obligées de marcher faute de
trouver un taxi à certaines heures.
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